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EMV (L’Enfant dans son Milieu de Vie)

CM 5

I- Etude des relations mère/enfant.

1- Perspective Psychanalytique.

2- Théorie des trois organisateurs de la personnalité (R. SPITZ).

Conclusion René Spitz :

C’est Spitz qui a parlé pour la première fois de la notion de la dyade Mère / Bébé, et Freud l’a développé.

Bion est un psychanalyste Kleinien (disciple de M. Klein), il a proposé une théorie de la pensée dans des termes nouveaux. Intérêt : Approfondir les relations entre le développement affectif et intellectuel, et apporter un modèle d’explication des troubles de la pensée dans les maladies mentales. C’est ainsi qu'en ce qui concerne le rôle de l’adulte et des pairs dans le développement du jeune enfant, il nous faut souligner également l’apport de Piaget pour l’importance qu'il a donné pour le développement cognitif, et pour qui l’affectif est sous la domination du cognitif.


Il en ressort que les soins indispensables pour la survie et l’attachement sont indispensables au développement normal de l’enfant. Cette notion d’attachement mise en évidence par J. Bowlby est également observée en tant qu'empreinte par les éthologistes et notamment par le couple Harlow qui ont pu observer que chez l’animal aussi (singe rhésus) la présence d’un congénère est importante pour l’apparition de ce qu'ils appellent l’objet de connaissance. Tout ces travaux alimentent le débat de l’inné et de l’acquis.


Le comportement maternel est absolument nécessaire à l’intégration de l’enfant dans la société humaine comme preuve négative à ce postulat :

· Les troubles affectifs, psychotiques et névrotiques.

· Autres troubles comme l’échec scolaire.

Ces troubles sont liés à des perturbations affectives c'est à dire familiales le plus souvent. On peut dire que très tôt, le bébé a une préférence pour le visage humain par rapport à des stimuli géométriques.


Bower tout comme Spitz ont observé que le bébé sourit tout d’abord à un visage humain, qu'il discrimine la parole humaine à la différence des sons (de l’ordre du bruit de l’environnement) et qu'il répond dès les premières heures (et jours) de sa vie spécifiquement à la voix humaine puis par la suite à la voix de sa mère qu'il discrimine des voix des autres mères.


Le rôle humain est déterminant dans le développement de l’imitation, de l’acquisition du langage et du développement affectif et cognitif et que cela commence dès la naissance et les premiers contacts de la mère et le bébé d’où l’importance des soins et de l’interaction.

3- Théorie de l’attachement (J. BOWLBY).

Bowlby (1907-1990) fut psychiatre et psychanalyste, il a été désigné par l’OMS (Organisation Mondiale de la Santé) pour mener une recherche sur la manière de minimiser les conséquences de la perte des parents chez les orphelins de guerre. C’est en lisant la littérature et en rencontrant les spécialistes de l’enfance d’Europe et d’Amérique qu'il perçoit qu'entre ces différents travaux, il existe un véritable consensus portant sur les relations Mère (ou substituts maternels) / Bébé (c’est l’importance de l’adulte qui répond à des besoins fondamentaux primaire de l’enfant).


C’est cette prise de conscience qui sera à l’origine du fil conducteur des recherches de Bowlby. C’est le premier psychanalyste à avoir proposé un modèle de développement et de fonctionnement de la personnalité qui s’éloigne de la théorie des pulsions de Freud. Cette théorie qui est plutôt une théorie des instincts ( à l’inverse de celle de Freud) qu'il va appeler la théorie de l’attachement qui repose sur l’histoire naturelle de l’homme et son évolution biologique.

Lorsqu'il a tenté de mettre en relation certains apports psychanalytiques avec sa re​cherche, il a recouru à l'éthologie, au comportement instinctif et à l'importance de l'attachement dans les premières heures de la vie.


C. Darwin a joué dans cette théorie, un rôle très important au point où Bowlby a écrit la biographie de Darwin qu'il a publié quelques jours avant sa mort en 1990. Ce modèle a été développé à partir de 1958 (rencontre de la psychanalyse avec l'éthologie) dans ce cas, l'attachement de l'enfant à sa mère constitue un besoin primaire qui s'exprime sous la forme des comportements qui induisent ou maintiennent le contact ou la proximité avec la mère. Les conduites innées se mettent en place progressivement chez l'enfant au cours de la première année et vont assurer une « base de sécurité »* qui fonde l'amour maternel.


Cette théorie de l'attachement prend en quelque sorte le contre pied de la « théorie de l'étayage » de Freud. Ce qui est premier dans la théorie de l'étayage, c'est la satisfaction d'un besoin corporel sur lequel viennent se greffer le plaisir et l'affection. Alors que dans la théorie de l'attachement, ce qui est premier, c’est une véritable communication entre la mère et l'enfant même si cela n'implique aucune satisfaction des besoins de l'organisme et aujourd'hui nous sommes complètement convaincus que ces deux théories ne sont pas entièrement contradictoires, mais sont plutôt complémentaire puisque l'une vient éclairer certains points obscurs de l'autre.


L'une des grandes particularités de la théorie de l'attachement est d'avoir intégré les résultats obtenus par la méthode expérimentale et qui ont porté sur le domaine animal.

C'est ce qui a permis à Bowlby de parler d'une spécificité de l'homme par rapport à l'animal au niveau d'une communication infiniment plus développée et diversifiée entre les individus grâce au langage. Il prend en compte l'idée que la personnalité se forme au cours de l'enfance et même de l'adolescence.


On peut dire que Bowlby a jeté une sorte de pont entre le jeune animal et l'enfant de l'homme en suggérant de se centrer sur une certaine constante de comportement telle que les besoins apportés aux petits, l'accouplement... qui traduisent de manière visible le monde extérieur de l'individu normal. De plus, Bowlby rejoint l'approche de Piaget dont les thèses sur la psychologie cognitive proviennent d'observations directes d'enfants au cours de leur développement dans un contexte de situation expérimentale. Les critiques faites à Bowlby par un certain nombre de psychanalystes sont à propos de la question des désirs et des fantasmes que Bowlby occulte complètement.


Dans le comportement instinctif, Bowlby voit des « schèmes » humains ou animaux constants qui aboutissent à l'accouplement, aux soins prodigués à la descendance, à l'attachement des petits aux parents malgré des différences individuelles considérables qui lui permettent de dire que c'est le comportement instinctif qui n'est pas un acte stéréotypé mais un acte qui se conforme à un schème reconnaissable et dont la fonction est d'aboutir à un bénéfice pour l'individu ou l'espèce donnée. Il dit aussi que le comportement instinctif évolue au cours du cycle de la vie. Celui-ci n'est pas hérité, mais ce qui l'est, c'est le potentiel qui permet de développer des systèmes de comportement ou de stratégie à partir d'informations reçues par les organes des sens (tels que la vue, l'ouïe, l'odorat...) de source internes, externes ou des deux combinées.


Chez l’homme, il faut néanmoins se référer à partir de son milieu primitif (à son comportement instinctif) qui malgré toutes les étapes de son évolution à aboutir à sa préservation et à sa présence dans le monde d’aujourd'hui, même si par ses capacités d’innover, ce comportement instinctif présente la particularité d’avoir créée une série d’environnements entièrement nouveaux.

Concept de l’attachement : A travers ce concept, Bowlby reconnaît l’existence de besoin primaire indispensable à satisfaire (Ex : nourriture, soif sécurité, homéostasie entre froid et chaud...). Il insiste sur la notion de l’attachement en terme de besoin primaire car jusqu’à présent, ce besoin d’attachement était reconnu certes, mais était repéré comme secondaire. Son originalité repose sur l’émission de l’hypothèse que ce besoin d’attachement est primaire et fondamental dans le développement de la personnalité. Le bébé naît effectivement avec une vaste gamme de potentiel d’action près à être activé ; étant la succion, le fouissement, la poursuite oculaire, l’agrippement, les cris (pleurs)...


Autrement dit, ce sont des réflexes archaïques qui vont s’adresser progressivement à une figure de plus en plus déterminée : mère ou substitut maternel dispensatrice des soins, selon la théorie de Bowlby, dès sa naissance , le nourrisson possède la plupart des compétences nécessaires à la mise en place d’un système interactif avec le monde extérieur qui lui permet de faire appelle à l’adulte qui s’occupe de lui, d’obtenir la satisfaction nécessaire à son bien-être et de se sentir en sécurité contre tout danger. Ce système devient de plus ne plus complexe tout au long de la première année, il s’organise autour d’une ou plusieurs figures significatives avec qui s’établit cette interaction.

Le terme attachement s’applique spécifiquement à ce système qui règle rapprochement et sécurité en relation à une ou quelques figures significatives. D’autre part, le processus développemental, selon la théorie de l’attachement, ne réduit pas l’enfant à une interaction étroite et privilégier (dyade) avec ne figure significative durant la première année. Le sentiment de sécurité qui est acquis constitue l’élément essentiel (la base) de sécurité qui va permettre à l’enfant, à partir d’environ un an, l’exploitation du monde extérieur.


Selon Bowlby, chez un enfant le complexe de systèmes comportementaux qui médiatisent l’attachement, se crée parce que dans l’environnement familial ordinaire, où la grande majorité des enfants sont élevés, ces systèmes croissent et se développent d’une façon relativement stable. Pour permettre l’analyse de cet attachement et ce développement, Bowlby théorise un certain nombre de phases mais reconnaît qu'il n’y a pas de limites nettes entre chacune. Il existe donc quatre phases :

1- L’orientation et les signaux sans discrimination de figure.

2- L’orientation et les signaux dirigés vers une ou plusieurs figures discriminées.

3- Le maintien de la proximité avec une figure discriminée au moyen de la locomotion aussi que des signaux.

4- La formation d’une association de rectifiée quant au but.

1- Au cours de cette phase, Un enfant se comporte de certaines façons caractéristiques vis à vis de son entourage. Mais son aptitude à faire une discrimination nette d’une personne à l’autre est soit absente soit extrêmement limitée (Ex : Il peut le faire seulement au moyen de stimuli auditifs et gustatifs). Cette phase dure de la naissance jusqu’au moins la 8ème semaine et plus habituellement jusque vers 12 semaines. Si les conditions ne sont pas favorables, elles peuvent se continuer plus longtemps. La façon de se conduire du bébé vis à vis d’une personne de son voisinage comporte plusieurs aspects : Le fouissement, l’orientation vers la personne, l’agrippement, son rire, le babillement (Ce qui va lui permettre de mettre en place les écholalies, pour ensuite arriver au pré-langage, puis au langage). Chacune de ces sortes de comportements infantiles va augmenter au fur et à mesure de la durée du temps où le bébé est à proximité de la personne avec qui il est en interaction. Après environ 12 semaines, l’intensité de ses « réponses amicales »* s’accroît, et à partir de ce moment, le bébé donne « une réponse sociale complète dans toute sa spontanéité, sa vivacité et avec joie ».

2- Au cours de cette phase, l’enfant continue à se comporter vis à vis des personnes de son entourage de la même façon amicale que dans la phase 1 mais il le fait de façon plus nette en direction de sa figure maternelle (ou substitut) plutôt qu'avec les autres, il est probable qu'on observera chez certain bébé avant 4 semaines ce type de réponses différentielles à des stimuli auditifs et gustatifs et avant 10 semaines à des stimuli visuels. En général, chez la plupart des bébés élevés dans des familles, ces réponses différentielles apparaissent tout à fait évidentes vers la 13ème semaine. Cette phase 2 dure jusqu’à 6 mois souvent les circonstances.

*Repris dans les travaux actuels de D. Stern, de Crammer et de J.Brazzelton et leurs collaborateurs.


* Terme de Bowlby.





